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Descriptif 
Ce projet individuel articule l’analyse des situations, expériences et parcours des chômeuses 
et chômeurs à l’étude des politiques sociales qui les prennent pour objet, de leurs dispositifs 
juridiques, organisationnels et techniques, ainsi que des activités des professionnelles et 
professionnels qui les mettent en œuvre et interagissent avec les « bénéficiaires » ou 
« clientes et clients ». Il combine des méthodes d’analyse de contenu des législations et 
dispositifs réglementaires (sur le plan fédéral et cantonal, dans une première phase limité au 
canton de Vaud), des méthodes qualitatives (observations in situ, entretiens tant avec des 
bénéficiaires que des responsables de programmes et des agents professionnels qui les 
mettent en œuvre), et des méthodes quantitatives (analyse secondaire de données 
d’enquête et administratives), le tout en privilégiant une approche longitudinale. L’enjeu est 
en effet de scruter les effets des politiques sociales, notamment des programmes dits 
« d’activation », non pas seulement « sur le moment » ou à court terme, mais aussi (et 
surtout) à moyen et long termes. Dans une première étape (en cours), l’analyse se focalise 
sur les jeunes et les dispositifs qui leur sont destinés ; ultérieurement, l’attention sera 
déplacée sur des phases plus tardives du parcours de vie adulte, permettant ainsi d’intégrer 
d’autres moments et positions dans la carrière professionnelle (par exemple retour à l’emploi 
de mères de famille, approche de la retraite) et d’autres situations familiales (par exemple 
présence de parents âgés) et les spécificités des dispositifs à l’égard de certaines de ces 
situations. La perspective générale du projet s’appuie sur l’approche dite des « capabilités » 
et vise à évaluer dans quelle mesure et comment les politiques sociales dites « actives » 
contribue (ou non) à accroître le contrôle des personnes sur « ce qui leur arrive » et à élargir 
leur champ d’actions et leur capacité à mener une vie jugée digne.  
L’équipe de la HEF-TS est plus particulièrement porteuse du volet quantitatif (auquel est 
également associé Felix Buhlmann, Université de Lausanne) et elle étudie les parcours des 
personnes connaissant ou ayant connu un (ou plusieurs) épisodes de chômage. L’analyse 
vise tout d’abord à identifier (1) les différents types de trajectoires des personnes au 
chômage, (2) les caractéristiques individuelles et contextuelles associées à ces différents 
types de trajectoire, et (3) les conséquences du type de trajectoire suivi sur les conditions 
matérielles, les autres sphères de l’existence (famille, participation sociale notamment), les 
représentations de soi et le sentiment de bien-être des personnes concernées. Dans cette 
perspective, une attention particulière est apportée à établir les facteurs (personnels mais 
aussi contextuels) différenciant les catégories de chômeuses et chômeurs les plus 
vulnérables non seulement des catégories de chômeuses et chômeurs qui le sont beaucoup 
moins, mais aussi des personnes « en emploi » ou sans difficulté d’insertion professionnelle. 
En second lieu, l’étude a pour objectif de contribuer à mieux comprendre comment 
interagissent les facteurs et processus liés aux personnes (capacités et fonctionnements 
psychologiques, notamment les processus de régulation ou de « coping » et les mécanismes 
socio-cognitifs ; parcours biographiques ; ressources à dispositions), et les facteurs 
structurels (configurations relationnelles, contextes organisationnels, institutionnels ou 
culturels) dans les cas de vulnérabilité persistante voire aggravée (« spirales négatives »),  
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respectivement dans les cas de dynamiques positives permettant de surmonter la 
vulnérabilité ou d’en atténuer les effets négatifs. C’est dans ce cadre analytique que les 
dispositifs de politique sociale sont scrutés afin de déterminer dans quelle mesure et par 
quels mécanismes ils constituent (un des) facteur(s) générateur(s) de la vulnérabilité, ou au 
contraire agissent comme des mécanismes protecteurs ou compensateurs. 
 
 
Méthodes 
La partie quantitative du projet, portée par la HEF-TS et à laquelle est associé Felix 
Bühlmann (Université de Lausanne), repose principalement sur une analyse secondaire de 
données d’enquête longitudinales réalisées au niveau national : le Panel Suisse des 
Ménages d’une part ; l’enquête nationale TREE sur la transition école-emploi de l’autre. Le 
PRN LIVES participe à la conceptualisation et au lancement d’un nouveau volet du Panel 
Suisse des Ménages (démarrage probable en 2013) ; dans ce cadre, le projet contribue à 
l’introduction de nouvelles questions visant à enrichir les informations à disposition. Des 
données administratives devraient venir compléter le dispositif. 
L’objectif est de développer une étroite imbrication entre l’étude quantitative et les travaux de 
nature qualitative menés par les autres membres de l’équipe de recherche.  
 
 
Durée 
Septembre 2011 – Décembre 2014. Deux autres périodes de quatre ans sont envisagées, 
mais sont conditionnées à l’évaluation portée par les experts du FNS sur la qualité du travail 
et les réalisations du PRN LIVES dans son ensemble, et sur celles spécifiques à ce projet. 
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Remarque 
Jean-François Bickel s’est retiré de sa fonction de coresponsable au début 2013. 
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